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Sous les regards méprisants dle ceux (lui étaient lit, -Jacques traversa les salons (lu cercle -Page 141, col. 2

Patoche entraînait Jacques vers ce salon, d'un

mouvement lent, s'arrêtant parfois pour causer.

Machinalement, sans y penser presque, Jacques se

laissait faire. Pourtant une inquiétude germait
en lui. Le colonel de Cheverny lui avait fait pro-

mettre de ne plus jouer. Voilà ce que lui criaient
son souvenir, sa conscience, sa probité. Il est

vrai qu'une autre voix aussi forte, celle de la ten-
tation, répondait:

-Tu as promis de ne plus jouer. Mais tu n'as

jamais promis de ne pas regarder jouer.

C'est vrai. Il n'avait pas promis cela. La lo-

gique a des hypocrisies. Et il entra dans le salon,

au bras de Patoche. Le Hongrois gagnait. Une

veine insolente. L'or s'amassait avec les billets,

rutilant devant lui sous la lumière du lustre. Jac-

ques regardait, immobile, le sourcil froncé. Il
était comme pétrifié. Et Patoche, le mauvais
ange, lui glissait à l'oreille.

-Vous savez, c'est connu de tous les joueurs,
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la première fois qu'on joue, on gagne toujours,
ainsi le banquier a la veine, une main éton'nante,
voilà huit fois qu'il passe, eh bien, je parie un

louis que vous faites tourner la chance si vous
vous mettez au tableau.

-Je ne crois pas cela, dit Jacques en secouant
la tête.

-Essayez, vous verrez. Vous avez de l'argent.
-Deux cents francs que je dois à la générosité

de Marjolaine.
-C'est plus qu'il n'en faut pour faire sauter la

banque.
Jacques s'essuyait le front. Il avait très chaud.

Il se sentait mal à l'aise. Une voix lui criait,
dans le loint'%in:

-Prends garde
Et il lui semblait que cette voix était celle de

Marjolaine.
-Je suis si certain de ce que j'avance, disait le

mauvais ange, que si vous perdez votre premier
louis, je vous le rembourserai1 Et je vous empê-
cherai d'en hasarder un seconi.

-Ce serait drôle tout de même! murmura Jac
ques.

Et il fouillait dans son gousset d'une main fié-

vreuse. 11 retira Fa main. Quelques louis rou-
laient dans ses doigts, mais il les gardait.

Patoche, vivement intéressé, suivait le jeu du
banquier.

- Encore gagné! disait il. En voilà une main
Jacques n'y tint plus. Il jeta un louis sur le ta-

bleau de gauche.
-A la bonne heure! dit Patoche.
Et il pensait:
-- Toi, je te tiens. Voilà un louis qui te coûtera

cher!
Il y eut huit au tableau de gauche. Le banquier

avait sept. La chance tournait. Le croupier leva
les yeux, aperçut Patoche, reconnut Jacques, et fit
un imperceptible clignement des paupières. Jacques
ne ramassa pas le louis gagné. Il gagna encore.

-Vous voyez bien que j'avais raison, disait Fa-
toche.


